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Contexte
Les maladies à transmission vectorielle, comme le paludisme et la dengue, demeurent un problème de santé publique en Afrique. Au Burkina Faso, le paludisme persiste et la dengue est en plein essor. Une lutte antivectorielle efficace requiert un fort d’engagement communautaire. 
Objectifs
Identifier les facteurs associés aux connaissances, attitudes et pratiques (CAP) des ménages du district sanitaire de Dô en matière de prévention et contrôle du paludisme et de la dengue en 2023.
Méthodes
De juin à décembre 2023, une étude transversale a été menée auprès de 405 ménages de Sakaby et Lafiabougou du district sanitaire de Dô par un échantillonnage aléatoire simple. Un questionnaire a évalué les facteurs sociodémographiques et les niveaux de CAP des participants. Les scores CAP ont été calculés et classés comme mauvais (<25,0%), insuffisant (≥25,0% et <50,0%), moyen (≥50,0% et <70,0%) et bon (≥70,0%). Une régression logistique a identifié les facteurs associés aux bons niveaux de CAP. 
Résultats 
Parmi les 423 participants, 57,5% avaient au moins un niveau d'instruction secondaire et la plupart vivaient en couple (93,1%). Un statut économique élevé concernait 26,2%. Les bonnes connaissances, attitudes et pratiques étaient respectivement de 39,7%, 92,9% et 52,3%. La connaissance dépendait du sexe (OR = 2,73 [1,17-6,64], p=0,020), les attitudes du statut économique : statut économique élevé (OR = 15,3 [2,81-287], p=0,003), mais aucune variable n'était statistiquement significative pour les pratiques. 
Conclusion 
L'étude révèle des lacunes dans la compréhension de ces maladies, nécessitant des stratégies éducatives ciblées. Malgré des attitudes positives, la participation aux campagnes de pulvérisation reste limitée, demandant une sensibilisation accrue. Les facteurs sociodémographiques influencent les CAP, justifiant des approches différenciées pour une prévention efficace.
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